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rees dans une grande ötendue. Ces cas se remarquent lorsque la balle a frappe par
le travers, ou a ete retenue ou ralentie dans sa marche par une aponövrose resis-

tante, ou enfin a ötö deviee.

9" La deviation est rare, möme lorsque la balle rencontre un muscle fortement

contracte, ou un os möme un peu volumineux.

10° II en resulte un nombre de fractures plus considerable que s'il s'agissait

de projectiles spheriques.

11° Les fractures comminutives sont la rögle ; las cassures nettes peuvent Ötre

considörees comme Texception.

12° Les lösions des artöres de gros et moyen calibre n'ont pas öle plus fre-

quentes que s'il se füt agi de projectiles sphöriques, ainsi qu'on pouvait le crain-
dre a priori. Ces lösions se bornent ä la contusion et ä la dönudation, qui peuvent

produire des escarres amenant ä leur chute des hemorrhagies tardives du sixieme

au huitieme jour.
13° De Tattrition des parties charnues et de la comminution des os resulte une

inflammation traumatique considörable, s'ötendant sur une large surface, amenant

frequemment la gangrene et Tetranglement; de lä, nöcessitö de debridement con-
söcutif, et, dans les cas les plus graves, de Tamputation, si c'est un membre qui
est atteint.

14° En gönöral, les blessures par balles coniques se sont montröes graves.

15* L'extraction de ces projectiles a offert plus ou moins de difficultes, depen-
dant autant de leur forme primitive ou modifiöe que de la varietö des dösordres de

la plaie.

16° L'ouverture de sortie est röguliöre, plus longue que large si la balle a suivi
sa direction premiere; eile est irröguliere, trös dechiree, ä bords fortement releves.

si la balle a ötö deformöe ou deviee et qu'elle soit sortie par le travers.

BALLE A HELICE REMPLACANT LES RAYURES DU CANON.

Nous signalons aux personnes qui s'occupent spöcialement de la question du

perfectionnement des armes ä feu et particulierement du fusil de munition, l'invention
mentionnee ci-dessous, qui nous parait möriter une serieuse consideration. On li'
dans divers journaux francais :

i On sait que l'empereur a prescrit de remplacer par des fusils rayes les fusils ä

canon lisse dont nos regiments d'infanterie de ligne sont actuellement armes. Cette

transformation a pour but essenliel de constituer pour la justesse du tir un perfec-
timinement notable.

» Les rayures pratiquöes dans les canons imprimant au projectile un mouvement

de rotation sur lui-möme, fönt obtenir, en effet, en raison de ce mouvement,

une plus grande portee et une plus grande justesse. Mais, ä cöte de ces avantages
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immenses, il est vrai, il existe pourlant quelques inconvenients. Pour praliquer
des rayures dans un canon. il faut evidemment que les parois soient plus öpaisses

que dans une arme lisse; le canon rayö est donc plus lourd, 1 arme devient par
suite plus difficile ä manier, et en perdant de sa longueur, eile perd une de ses

qualitös comme arme blanche.

» En second lieu, la rouille se logeant dans les rayures au bout d'un court laps

de temps, degrade bientöt le canon; les armes rayöes ne peuvent non plus ötre

röparöes par les armuriers des corps lorsqu'elles offrent le moindre renfoncement ;

i) faut alors les renvoyer aux manufactures.

» C'est en reflechissant aux inconvenients precitös, que M A. Muller, sous-

officier au 63' de ligne, s'est demande s'il n'etait pas possible d'obtenir avec les

canons lisses les avantages qui semhlent uniquement atlaches aux armes rayöes.

Aprös de laborieuses recherches et un grand nombre d'expöriences, M. Muller a

invente une balle pleine prenant son mouvement de rotation sur elle-meme et sans

l'aide des rayures, et pouvant ötre tiree dans toutes les armes lisses et möme dans

les armes rayöes.

» Cette balle, dite ä hölice, pese 36 grammes et a 0m,02 de longueur. Elle exige
6 grammes de poudre. Son vent est de Om,O06. La hauteur de la partie conique
dece projectile est 0m,011 depuis Teclat de la pointe jusqu'ä la cannelure formant

un sillon de 0m,003 de largeur et 0m,0008 de profondeur.

» La partie postörieure est garnie de six ailes disposees extörieurement en hölice

autour d'un point du centre conique. profond de 0m,003 et large de 0m,007 ä la

base.

» Les aües de Thölice sont disposees de maniöre ä faire porter sur elles une

grande partie de la tension des gaz sans nuire ä leur force de propulsion.

» La balle, recevant son mouvement de rotation autour de son axe, est poussee

la pointe en avant avec une force de pönetration qu'il serait probablement impos-'
sible d'obtenir avec les balles creuses.

» Les experiences faites ä Nancy, par M. Muller, avec cette balle ä hölice, tiree

dans un fusil d'infanterie, modele 1822, lui ont permis d'ötablir, malgre Timper-
fection du terrain, qu'en adoptant une hausse mobile de Om,06, le tir se rögulari-
serait jusqu'ä une distance de 800 metres.

» A Plombieres, M. Muller a eu l'honneur de prösenter ä l'empereur Napoleon un

rapport circonstancie sur sa balle ä hölice et de lui en laisser quelques öchan-

tillons.

» II a propose en outre, ä Sa Majeste, de donner la forme ä hölice aux boulels

des piöces d'artillerie de terre et de mer, et de remplacer le mode actuel de

fabrication des balles par la pression ä froid sur le plomb d'un balancier, ce qui per-
mettrait de confectionner les cartouches dans le möme alelier, d'ötablir Tnutillage

complet sur une voiture fermöe qui suivrait l'armee en campagne.
» M. Muller est le fils d'un employö en retraite d'une de nos manufactures d'armes.

C'est un sous-officier distingue, tres intelligent, et qui a ötudie la fabrica-
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tion des armes ä feu et toutes les questions qui s'y rattachent. Ses proposition*

nous paraissent d'un haut intöröt et de nature, peut-ötre, ä produire une economie

importante en utilisant les armes existant aujourd'hui. »

BIBLIOGRAPHIE.

La guerre etudiee d'apres le caractere national el les ressources materielles

des peuples en presence; tel est le titre d'un livre qui a paru recemment ä la

librairie de M. Plön, ä Paris, et qui prösente un grand inlöret pour I'histoire et

pour Tarl militaire. Ce livre est compose sur des observations pratiques par un

officier superieur, ölevö ä l'öcole des rüdes travaux dans l'Afrique septentrionale.

M. Laure, colonel du 2me rögiment de tirailleurs algöriens.

La guerre ne s'est point faite en Afrique, de 1830 ä 1836, comme eile s'est

faite depuis, ä partir de 1836. Apres une prise de possession hösitante et toujours

menacee. on a vu tout d'un coup commencer un mouvement d'expansion que
n'ont pas arröte les rösistances les plus vigoureuses, et qui s'est termine, en quelques

annöes, par une occupation definitive, etendue bien au-delä des limites qu'a-
vaient pu atteindre les Carthaginois, les Romains, les Vandales et les Turcs eux-
mömes. Or, ce n'est pas seulement par l'augmentation du contingent de l'armee

francaise, que Ton peut expliquer ce changement de fortune et d'action. De 1830
ä 1836, on appliquait ä l'Afrique le syslöme de guerre usitö sur le continent euro-

pöen; mais ä partir de 1836, ä ce systöme. on en a substitue un autre, mieux

approprie ä la nature du pays, au caractere des populations, au moral meme et

aux aptitudes des soldats. Quel est ce Systeme inaugure et justifiö par tant de succös?

Jusqu'ä quel point a-t-il modifiöles rögles habituelles de l'art militaire? Quels

sont les nouveaux pröceptes qui ressortent des innovations en Afrique pour la Strategie

la tactique, l'emploi des armes diverses. et lout cet ensemble d'operations
dont se composent la tenue et le maniement d'une force armöe en campagne? Ce

sont lä les questions que M. Laure a examinees et resumees dans son ouvrage,
öcrit avec beaucoup de verve, d'esprit. un grand coeur et un rare bon sens. Ce

livre rappelle un peu les Instructions pratiques du maröchal Bugeaud. L'expörience

y parle avec cette sürete et cette vivacite d'apercus qui lui sont propres. II
renferme d'indispensables enseignements pour les hommes de guerre et aussi des

sujets de meditation pour les historiens philosophes; car c'est la guerre qui met le

mieux ä nu le fond de la nature humaine, le caractere intime des peuples, et donne

avec le plus d'exactitude la mesure de leur puissance morale. L'empereur a daignö.

assure-t-on, honorer d'une marque toute spöciale de son attention cet ouvrage.
Oeuvres de Vauban. — La France, qui a conserve un si profond respect pour

la mömoire de Vauban, ne possöde cependant pas les oeuvres imprimöes de ce

grand homme. L'empereur s'est emu de cette lacune, et il a donnö des instructions

en consequence. Par ses ordres, on va rechercher les nouveaux manuscrits dissö-

mines en France et a Tötranger, qui existent de lui; on les röunira au prix des
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